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tres A ta la. Alors, duii même coaiut d
crayon vous pouvez tirer, ei marquant
'il haut et. en Liait lus lignec's tluites a la

et q i.. Ltis.wuz %utre tla3ian sir le ivalat
ai tt allez, après aiin unrt lu, palpit
dle ait . de a A , dc A at . de < à la.
.\lurs faites lo cercle.

r'rit rutl sim:n 1.r nm

Etant propriétaire d'une industrie
inum elle dans cette prwa mace, je lesire-
n s at oir des iformations, ur le d(r-

iaet sy stelle <pi l'on iampluiu auajumuli-
'Hlai pour faire sceler lu bois fraine, qui
a été steumnidans l'eau chaude pendant
12 iu 1 heures. Il me faudrait une
idléu pour tio je iJC sseu arriver a, faire
sclier cette petite planche, uiU est de
l'épaisseur de ý le pouce par 11 pou-
ces de large et cinq pieds de lougueur, à
peu près dans le même temps qulie le
billot a mris pour se steaner. Et aussi
pur sèclier au grand aor une planche de
sapiit <le 17 pouces do lonrg par a d'é-
pais. Comment. faut-il qu'elle soit pi-
lée ( A combien de terre f Faut-il beau-
coup d'espace entre les ratngées ! Ou
fatdrait-il qu'elle fut sous <ite batis-
se qui i'a seualeient qu'une ouverture !

Réponse. - Si notre correspondant,
quand il parle le la dessication à la va-
Peur, fait allusion au simple passage
d'un courant le vapeur sur lit bois ex-
posé a l'air, il n'obtiendra aucun bon
résultat. On nîe dessèche le bois par la
vapeur qu'à la condition de le mettre
lats un cylindre ein fer dans lequel oni

fait le vide et qu'on bouche hermétique-
ltent. La chaleur à laquelle oit soumet
ce cylindre fait sortir la sève qu'il y a
dans le bois. On laisse le liquide s'é.
couler et. on remplit le cylindre d'inle
solution <le résute hydrocarbtrée (resi-
ne, hydrogène et carbone), afin que le
bois trempe dedans. On enlève la so-
Ition et l'on fait alors passer tilt jet <le

vapeur sur le bois. La vapeur etileve
la solution ; mllais la résine infiltrée
dans les pores laissées vides prat' la sève
enlevée reste incorporée ait bois qui,
quoique devenir plus lourd, est absolu-
ment sec. Co bois est véritablementsec
et ne travaillera jamais.

Si l'on n'a pas recours à cet apparei1
ui peu cofûteux, il faut pouvoir atten-
re le résultat les procédés ordinaires

qui sont longs. i moyen le plus saim-
ple est <lo tenir le bois attaché dans un
courant d'eau claire. L'eau finit lia'
enlever toute la sève. après quoi il est
facile le faire secher l'eau. Si c'est du
1.1 plalacle, il faut la tenir d.mias i'um

cdanît q'ui.e jurs .xi aleiet. Clàj,
s irieuîse, l'u'rrue e.Ai iimi.., 'le ttemp1 s.

quelque - tl.r.s sulinit;it. Puis on re
tire ce bois et on l'étend ci plein So-
leil ut iU i unt puîadit quelque tuiiin,
en, aiat nuin du lu rOtiuut uit.

ujrsqju'n a du temaipsi à soi, il tait.
lmieuix Crcuser des fusses de uni à trois
pieds de profondeut et ý enterror cuil-
plèteient son hois pendant six mois.
('o procédé est absolumlent stûr. Lo
lialahogai> lie se dessèche pas autre-

ment.
Qald : consenl ei beis ."c, il faut

lu prortégui tgpitre lu .loil ut cuitrte l
% Uit , maoii, lui doinier de l"Iir dans un
liaigai, qui lie Jouit ttr, utt ert que
d'un bout.

Il e fiat jamais imettru les planches
datns unc Josition11 %crticale. c'est à dire
dti>tt, à imauisia ql'cllos li soieit ah
solumlient sèches. On les couche; anais
non sur le sol. On leur fait des chain-
tiorq ou tasseaux le quatre à cinq pou-
ces pour que l'air passe ci dessous.
Chaque j!ait lie do% rait être sépiarée de
la suiaiito par des tasseaux ais de
trois pieds cil trois pieds. Si un laisse
plus d'espace entre les tasseaux, les
planches peuvent se voiler ou se tordre.

Si vous voulez employer le bois ci
fortes colonnes, faites leur tan trou
d'une extrémité à l'autre. Ce simple
procédé les empêchera dle se fondre.

Ui assez bon procédé pour dessécher
le bois promptement et pour rendre le
hêtre aussi dur <lue le chêne, c'est le
le piler dans une grande cuve ou ré.
Cipient étaichie, <le le recouvrir <le
chaux vive et d'éteindre cette chaux
tranquillement

L'Allemagne vient d'adopter un non
veau procédé qui donne d'excellents ré-
sultats. On met le bois dans ue clai-
bre fermée hermétiquement, c'est.à-
dire bien calfeutrée, et on en sature
l'atmosphère d'ozone. On sait que
l'ozonle est un gwand dissolvautt. En
douze heures pour les notits morceaux
et vingt-quatre heures pour les plus
gros, il détruit l:a sève. Le bois ci sort
seV. dur er, choS e inportante pour les
pbîianos. par oxeiple, il n'a aucune so-
nuarité. L'ozone se produit électrique-
ment ou chimiquement à volonté.

Pour produire l'ozone chimiquement
on fait une solution aqueuse <le per-
manganate <le potasse et d'acide oxali-
que dans unit vase de porcelaine. Evitez
les vaiseaux de métal. On ajoute de
l'eau à nesure qu'elle s'évapore.

IES FAU x 31INitALES

. de G., Montréal Seriez-vous
.m.ssu/. ,,hlgeait du au lire par %utre
Ai.ai.ia 1.a<* .a., tius lus usages IusN
sibles de l'uau .Ntdite. la difllérencu entre

l'eau ilatagenet, St Léoi', Calelidm et
leurs effets.'

Répu o . - Giaaue propriétaire de
cen sources éîréuiaau des méritus uiisidl
rables que ilutis no Sal ients, en jtttice

pour eux, discuter tit diminuer. Les
hels dissous dans l'Caau iOnt à base <le
chaux, dle magnésie, <lo soude, le potasse.
En général, les eaux chargées de sels
calcaires et imagnésienias sont. iidigestes.
Notus n'avons pas soits la main l'analyse
dlo ces eaux. Nouts l'alons qu'une
thsusu à faire remaarqiuer . c'est tue le
mérite d'uie eau sortant lu la sourcl est
ttiinjours supériemr, et quelqujefois dia
tout au tout, à l'eau qui a séjourné daits
un récipient. L'Académio <le Médecine
do Paris iienît <lu cuIdatmîner toutes les
eaux minórale's chiargées deu gaz artificiels.

C'O.11.3ENT ISOLER LE sIicI1 l'Alt
IllPL'.ECTiROLYTE

A. B.. Rigaud Monsieur le Rédae
teur. S'il vous plaît, quel est le moyen
pour isoler électroliqueient le siliciun

Votre servit our dévoué,
A. B.

La nouvelle venue par les journaux
européens et que nous avons conimiuni-
quée à nos lecteurs <lue l'électrolyse <lit
silicium est praticable ne parait pas se
confirmer. Le grand chimiste, M. Mois-
san, vient, en eflet, de déclarer que lo
procédé employé jusqu'à ce jour pour
préparer le siliciumîîî aiorplo n'a pas
permis do l'obtenir laits lni état <le ptu-
reté suffisant pour que l'on pût déter-
mniiner d'utie façon certaine les proprié-
tés de ce corps.

Le procédé usuel consiste a chauffer,
dans un appareil on fer, un mélange de
sodium et <le fltiosilicate de sodium.
DantA ces conditions, il se produit un
mélange de siliciure de fer, do siliciture
de sodium et <le silice amorpho. On a
également essayé de faire réagir le ia..
guésiîum sur li silice, iais sans obtenir
un résultat satisfaisant. M. \igouirotux
a imaginé de traiter la silice ci poudre
très fino par le magnésium. Il se maini-
feste un grand dégagement <le chalour
le mélange prend un éclat tel que l'Sil
nc peut le supporter. La réaction est.
plalus modérée avec la magnésie, mais
réussit tres bien. Il a préparé ainsi lu
silhcium amorphe par quantité de plus
d'une livre, tirant environ 99 pour 100.
M. Vigouroux ajoute que ses observa-
tions lui permettent dI'allirmner qu'il
n'existe pas plusieurs variétés allotro-
piques de cette substance, allais que s..l
degré .ariablode pureté, .'aanîaiît le pru
& énémplué JiPur la préparer, md.,uifiu

conîsidérabalemaent .ses paropîriétés.

Mélanges

L'influence du parapluie sur la
destinée

L'inluhence du inaraplmse sm les des-
i anées ems empires peut ftournr gu cia-
pitre curieux . ajuter à lInstore .le la
routine.

On l'a conastatéc un iece.iat le. dé
l.ls de la bataille du Piag yang. daits
laquelle les Chinlois lit fait uno résis
tanîcc Plus sérieuse qu'ailleurs, Lu cul
respondant, dt New Y-î m. Hmi <dd, qui a
enuyé un dessii fait sur le chani dtl
bataille, attribue cin partie la défaite
des soldats ui Céleste Empire à unec
cause des plus singulières.

Les troupes régulières <lo l'emîîpereur
de Ohine oit oeniîervi un parapluie la-

ger ent papier huilé qu'on leur a don-
lié alors ule la poudro dont on se
servait aiait hesoin d'être protégée
contre la pluie. En vertu de vieilles
ordoiinnaices. ils sonîît -. ligés d'en faire
tusage.

Ulna puu etatirt.sr ulaie pulant qlue
lus .lapna<ia, donnaient l'assaut, les lé-
feuseurs de la forteresse ont tuis db
1l,36 Jour poarapluie. NOus n'avons
pias lesoin d'ajtauter qu'ils ont été con
.,idérablemcit gênés dans Iuir défense,
>récisément au moment psychologique.

s Japonais, qfui pouvaient se servir
le leurs deux mains n'ont pas ciu <le

peine à profiter <lo cotte singulière cir-
can&tnne.

La toilette masculine
La toilette masculino estpresquo aussi

inconstante qutre celle des femmes Voi-
ci les modifications et liimnuations faites
depuis quelqtie temps . le veston se
porte droit, ai lieu d'être croisé, les
coutures sount piquées et les buutioias
très large. sont rec<oii'crt., d'étffe.

Pour tenue fantaisiste du iati, ce
êtceent se fait à revers large et num-
tantis avec gilet droit sais chile et, se
alet ai c un panstaloni < plus large di haut,

quae di lias.
Lo dernier genre est la cheviotte

" vort marengo " avec les boutons de
nrar do couleur assortie.


